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salen absolument défaut pour tenir
la ville dans un état de .propreté
même rudimentaire. Plus d'arro-
sage, plus de balayage, plus d'en-
lèvement des déchets ; la ville me-
naçait de devenir un cloaque iiiha-
bitable, un . foyer de pestilence.
Comme résultat, une partie de' la
population a fui la ville pour trans.
planter ses pénates au dehors ;
l'impulsion qu'aurait dÙ avoir la
construction s'est arrêtée et la va-
leur de la propriété immobilière a
baissé.

Les. fonds étaient tellement bas
qu'on ne savait où trouver l'argent
pour habiller les hommïes de police,
pour acheter le matériel nécesire
au département du feu. Les tra-
vaux les plus urgents de réparation
aux trottoirs, aux chaussées ne se
faisaient -pas- faute d'argent. B'ave-..
nir avait été engagé par des em-

QUESTION A RESOUDRE

Les déposants des différentes suc-
cursales de la défunte Banque Ville-
Marie' ont nommé des délégués qui,
à l'heure où nous écrivons ces lignes,
sont réunis à Ottawa dans le but de
présenter une requête au gouvern e-
ment.

La Banque.Ville Marie-, personne
hélas ! ne l'ignore, a mis en circula-
tion un montant de billets beaucoup
plus élevé qu'elle ne pouvait. en
émettre en raison de son capital.
Or, en vertu de l'acte des banques,
comme l'actif disponible de la ban-
que en faillite doit avant tout servir
au rachat de la circulation, les dé-
posants sont exposés à per4re les
dividendes que représente le'mon-
tant des billets émis illégalement
par la banque.

LES ELECTIONS [UNICIPALES prùnts qu'il fallait rembourser avec
paiement d'intérêts.

Dans tous les quartiers de la ville, . p
es électeuLse- remuent en prévi- suivre l'énumération des griefs
iion des élections municipales, main- qu'ont les électeurs contre la dilapi-
enant très prochaines. dation des fonds municipaux, mais
Parmi les candidats plus ou moi nous en avons assez dit pour rappe-

mvérés à l'échevinat, nous relevonsune mau.
es noms de certains personnages pais est de af nci-
lont la présence à l'Hôtel-deiVille peset réudiciae u fonco
me nous dirait rien de*bon pour la

~onn renmmé *denote ~osej que nous doit 'l'Hôtel de Ville etbonnenipa nuisible au progrès et au dévelop-nunicipal. pmn el iéaniq' 'e
Il est de notoriété -publique quà prnet de Cté aniu'àlac-

Une époque nion encore loin de nous Nous voudrions voir les commer-
des hommes ont passé à l'hôtel-de- çants et les industriels, loi propri-
rille.qui n'ont-eu d'autre souci que taires tous ceux en un mot sur qui
delui de profiter de leur élection retoibe le plus lourd poids des
pour faire leurs propres affaires. taxes s'entendre et s'unir pou im-
Dans différents' ordres de travaux primer une direction à lélectorat,
ou d'entreprises,des contrats étaient -

alors accordés à des prix scanda- de ficelles aux bler au ti
leux, absolument ruineux pour le
Trésor civique. Et tandis que des, evoer à v'htedeviedes hor
échevins édifiaient leur fortune, la e connus avantg mt par
caisse 'municipale' se vidait; elle ennteté, -leurintgité, leur
était tellement vide, il y a:quelques en t de a aires ui e
mois à peine, que les ressources fai-e
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